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	 		 			Chapitre 1

			Logan Wilde contemplait le plan qu’il avait entre les mains avec l’impression que le bureau lambrissé de chêne de M. Sterling tournoyait autour de lui.

			« Repaire du dragon. »

			« Vol du griffon. »

			« Safari des licornes. »

			Une semaine plus tôt, il avait découvert que sa petite ville de Xanadu, au fin fond du Wyoming, abritait un refuge secret pour créatures fantastiques : la Ménagerie. Un refuge top secret, même. Personne n’était censé être au courant de son existence et ceux qui la découvraient par hasard voyaient aussitôt leur mémoire effacée à l’encre de kraken.

			Il avait été épargné uniquement parce qu’il pouvait communiquer avec les bébés griffons… et aussi parce que sa mère était une amie intime des Kahn, la famille qui gérait la Ménagerie. Mais il avait conscience qu’il était capital de protéger ces précieuses espèces magiques du reste du monde.

			Le projet qu’il avait entre les mains incarnait l’exact opposé : transformer la Ménagerie en parc d’attractions où de riches touristes pourraient prendre des selfies avec les sirènes, faire un tour sur le dos d’un mammouth laineux enchaîné et acheter des couvertures en poil de yéti ou des bébés pyrosalamandres au magasin de souvenirs qui occupait tout un coin du plan.

			Le cœur de Logan battait à tout rompre dans sa poitrine. Les Sterling n’étaient pas simplement au courant de l’existence de la Ménagerie. Ils connaissaient les lieux dans les moindres détails – la disposition des enclos, les créatures qui s’y trouvaient. Comment était-ce possible ? Ruby Kahn avait fait boire de l’encre de kraken à toute la famille, ce qui aurait dû effacer leurs moindres souvenirs… Pourquoi cela n’avait-il pas fonctionné ?

			Logan tira son portable de sa poche et prit le plan en photo pour le montrer au plus vite aux Kahn – ce qui n’était pas évident avec ses pattes poilues et griffues de loup-garou. De l’autre côté de la porte, la soirée d’Halloween de Jasmine Sterling battait son plein. C’était la première fête à laquelle il était invité depuis son arrivée à Xanadu, et voilà qu’il devait trouver une excuse polie pour filer deux heures plus tôt que prévu.

			– Qu’est-ce que tu regardes comme ça ? demanda justement Jasmine dans son dos.

			Il sursauta ; il avait presque oublié sa présence, et celle de son ami Blue Merevy.

			Logan fourra le téléphone dans sa poche et s’efforça de rouler le plan, mais elle s’approchait déjà pour le lui prendre des mains.

			– Franchement, je ne vois pas ce qui peut t’intéresser dans la paperasse de mon père. Tous ces projets immobiliers rasoir, et ces affaires de politique encore plus assommantes et…

			En voyant le plan, Jasmine s’interrompit, haussant un sourcil.

			– Oh, papa !

			– Quoi ? fit Blue en regardant par-dessus son épaule.

			Avec un petit sourire, elle baissa le document de sorte qu’il soit obligé de se coller encore plus contre elle. 

			– Mon père est incorrigible ! s’exclama-t-elle. Vous vous rappelez le parc sur le thème du Far West qu’il a essayé de monter il y a quelques années ? Le flop total ?

			– Ah oui ! soupira Blue, qui la regardait elle plutôt que le plan. On était à l’inauguration avec Zoé.

			– Je me souviens ! renchérit Jasmine. On s’est tous rendus malades avec la fontaine de soda à volonté. Tu es tombé d’un cheval qui bougeait à peine… et Zoé s’est retrouvée enfermée dans la vieille prison alors que je jouais le shérif.

			Jasmine s’interrompit avec le même air nostalgique que prenait sa camarade lorsqu’elle parlait d’elle. 

			« Zoé lui manque, à elle aussi », s’aperçut Logan. 

			Zoé avait dû cesser toute relation avec Jasmine quand la famille au grand complet avait reçu une dose d’encre de kraken parce que Jonathan, son frère, avait tenté de voler un jackalope.

			Logan essaya d’envoyer un message télépathique à Blue : « OUVRE LES YEUX, CRÉTIN ! » mais son copain… Qu’est-ce qu’il fabriquait ? Il se contentait de sourire béatement à Jasmine.

			– Enfin, bref… Regarde, fit-elle en rejetant ses cheveux en arrière. Papa a eu une autre idée tout aussi lamentable. Un parc d’attractions plein de créatures imaginaires ! Qui va faire des kilomètres pour voir gigoter deux licornes mécaniques ? Non, mais sérieux ?

			Elle pouffa en désignant son costume.

			– On pourrait être embauchés pour jouer les sirènes, toi et moi.

			Logan vit le moment exact où Blue comprit ce qu’il avait sous les yeux. Même sans ces noms d’attractions, la Ménagerie était facilement reconnaissable, grâce au grand lac qui occupait le centre de la propriété – celui où le père de son ami, le roi Cobalt, régnait sur les sirènes.

			L’inébranlable Blue, toujours si cool et nonchalant, fit un bond en arrière comme si le plan l’avait mordu. Il était livide.

			Jasmine se tourna vers lui.

			– Blue ? Ça va ?

			– Il faut qu’on y aille, intervint Logan. C’est ce que j’étais en train de dire à Blue. C’est pour ça qu’on s’était mis à l’écart… Désolé.

			– Non ! protesta Jasmine. Blue, tu ne vas pas déjà rentrer ! On n’a même pas dansé ni rien… Et puis… il y a le gâteau… un gâteau en forme de fantôme. Vous ne pouvez pas partir avant le gâteau !

			Le garçon secoua la tête et se passa la main dans les cheveux.

			– Désolé, Jasmine. C’est euh…

			– Mon chat, fit Logan. 

			– Ma mère, dit Blue exactement en même temps.

			Jasmine les dévisagea tour à tour d’un œil soupçonneux.

			– Sa mère, répéta Logan.

			– Elle s’est fait mordre par son chat, ajouta Blue.

			Logan lui lança un regard appuyé. Son ami ne savait vraiment pas mentir…

			Pauvre Persépoil ! Jamais il n’avait mordu qui que ce soit.

			– Ah bon ? s’étonna Jasmine. Et ça va ?

			– Oui, fit Logan.

			– Non, fit Blue.

			Jasmine écarquilla les yeux.

			– Enfin, sa mère va bien, mais pas mon chat, expliqua Logan. Il s’est enfui et il faut qu’on le retrouve. Donc on doit partir immédiatement.

			« Avant que cette conversation ne devienne encore plus absurde. »

			Il poussa Blue vers la porte.

			– Et vous emmenez votre folledingue de sixième ? demanda Jasmine. Parce qu’elle vient de mettre Capucine au défi de s’arracher un doigt d’un coup de dents. Et comme elle refusait, votre copine a fait une scène. Je ne suis pas sûre qu’elle ait bien compris comment on joue à action-vérité… ou alors c’est une psychopathe.

			– Keiko, oui, répondit distraitement Blue. Il faut qu’on ramène Keiko.

			– Bonne chance…, soupira Logan. 

			Il recracha ses faux crocs en sortant du bureau. Au moins, il allait pouvoir enlever ce costume idiot.

			Ils trouvèrent la sœur adoptive de Zoé, Keiko, perchée sur le bar de la cuisine, en train de discuter avec trois filles de cinquième pendant que Marco Jimenez lui proposait des assiettes de petits fours. Keiko prit une boulette de viande et une mini-quiche sans lui jeter un regard. Ses oreilles de renard bleu remuèrent, mais personne ne sembla remarquer qu’elles étaient réelles.

			– Mauvaise idée, commenta-t-elle devant son auditoire fasciné. Sortir ensemble ne serait qu’une perte de temps. Violette, arrête de le renifler comme ça. Tu as bien mieux à faire avec ton cerveau que de chercher à attirer l’attention de ces idiots de garçons.

			– Aidan est sympa quand même, protesta faiblement Marco.

			– Et il est mignon, renchérit Violette.

			– Il a douze ans et c’est un garçon, leur rappela Keiko. Il faudrait refaire complètement son éducation. Mission épuisante qui ne te laisserait même pas une minute pour jouer au foot.

			Elle engloutit une autre boulette de viande.

			– J’apprends très vite, précisa Marco. 

			Keiko le gratifia d’un regard sceptique. 

			Elle repéra alors Logan et Blue qui venaient dans sa direction. Son expression se durcit. 

			– Il n’en est pas question, décréta-t-elle en les menaçant d’un cure-dent. Allez traîner vos faces de losers ailleurs. Si vous me forcez à partir maintenant, je vous arrache les cils.

			– On a un problème, Keiko, fit valoir Blue. 

			– C’est toi, le problème, répliqua-t-elle.

			– Sérieux, il faut qu’on y aille. Tout de suite, insista Logan.

			– Ah bon ? Déjà ? s’étonna Marco. T’as vu ? Elle m’a chargé de tenir ses plats préférés.

			Keiko regarda Blue dans les yeux un instant, puis poussa un grognement.

			– Aide-moi à descendre, ordonna-t-elle à Marco.

			Dans une pluie de miettes, il s’empressa de poser les assiettes sur le bar pour prendre la main que lui tendait Keiko. Elle sauta lestement à terre et lui tapota la tête.

			– Réfléchissez à ce que je vous ai dit, recommanda-t-elle aux trois filles de cinquième. Et venez me voir au collège lundi si vous avez des questions.

			Alors qu’il tournait les talons, Logan percuta une femme qui brandissait un couteau étincelant.

			– Aaaah ! hurla-t-il en faisant un bond en arrière.

			– C’est bon, tu n’as rien à craindre, sauf si tu es un gâteau, le rassura Mme Sterling, tout sourire.

			Ses lunettes cerclées d’or reflétant la lumière, il ne voyait pas ses yeux.

			– Oh, désolé, madame, balbutia-t-il.

			– Je te pardonne pour cette fois, jeune homme, dit-elle en le désignant de la pointe de son couteau.

			Ses cheveux bruns étaient remontés en chignon. Sa robe orange et noir en tissu brillant disparaissait sous une tonne de bijoux, entre les diamants à ses oreilles, les bracelets scintillant à ses poignets et l’énorme perle ornant son pendentif or et argent.

			La mère de Logan n’aurait jamais porté ce genre de choses. Elle avait son alliance à une main, une bague en argent à l’autre, et c’était tout – mis à part son bracelet à breloques. Les bijoux l’auraient gênée pour la chasse aux chimères ou toute autre mission secrète de son métier de traqueuse.

			Mme Sterling se tourna vers Blue.

			– Jasmine m’a dit que tu partais déjà ?

			Comme il acquiesçait, elle fit une petite moue triste.

			– Quel dommage. J’espère qu’on te reverra… très bientôt.

			« En tant qu’attraction dans votre monstrueux parc ? » avait envie de répliquer Logan.

			Elle devait savoir que Blue était une sirène, vu l’étendue des connaissances des Sterling sur la Ménagerie. Elle était aussi sûrement au courant que Keiko était une kitsune. Une soudaine vague de colère le submergea. Blue et Keiko n’étaient pas des spécimens de foire ! C’étaient ses amis. Enfin, Keiko était plus exactement la petite sœur grincheuse et imprévisible de son amie Zoé, mais quand même. Il était prêt à tout pour les protéger, elle, Blue et la Ménagerie.

			– Viens, décida-t-il en prenant Blue par le bras. 

			Il sentit Mme Sterling les suivre du regard tandis qu’ils quittaient la cuisine. Il l’entendait presque penser :

			« Je sais où vous allez. Et bientôt, ça m’appartiendra. »
 		
 	 		 			Chapitre 2

			Dans l’entrée, Logan et Blue trouvèrent Jasmine affalée sur la dernière marche de l’escalier, menton dans les mains et coudes sur les genoux, le regard perdu dans le vide. Sa queue de sirène vert pailleté tombait en cascade sur ses pieds, et ses longs cheveux formaient un rideau autour de ses frêles épaules.

			Blue hésita, jeta un regard à Logan, puis alla s’asseoir à côté d’elle, pour lui poser une main dans le dos.

			– Je suis désolé de ne pas pouvoir rester, dit-il. Je suis sûr que ça va être une soirée géniale.

			– Évidemment, répondit-elle en se forçant à sourire. Toutes mes soirées sont géniales. Tu rates vraiment quelque chose.

			Elle le regarda dans les yeux un instant, puis se détourna.

			Blue coinça une mèche de ses longs cheveux derrière son oreille, puis déposa un rapide baiser sur sa joue.

			– À lundi, murmura-t-il en se levant d’un bond pour foncer vers la porte.

			Keiko était déjà dehors, si bien que Logan fut le seul à voir le sourire plein d’espoir qui éclaira le visage de Jasmine. Il lui adressa un petit signe avant de suivre Blue à l’extérieur.

			– Ne te moque pas, le menaça ce dernier alors qu’ils remontaient l’allée bordée de citrouilles grimaçantes.

			Logan ne l’avait pas remarqué en arrivant, mais certaines lui faisaient penser à des créatures fantastiques. Ça, c’était une pieuvre… ou un kraken ? Celle-ci pouvait représenter un fantôme ordinaire… ou bien le yéti que les Sterling avaient l’intention d’emprisonner et d’exploiter. Quant à celle-ci, c’était sans aucun doute un dragon. Son regard orange le fixait avec une lueur malveillante.

			– Je ne me moque pas, répondit Logan. Jasmine est… plutôt sympa, une fois qu’on la connaît.

			– Ouais, confirma Blue en donnant un coup de pied dans le gravier. Elle n’est plus vraiment elle-même au collège depuis… Mais elle était cool avant… toute l’histoire avec Jonathan. Il y a un truc que je ne comprends pas, Logan. Comment ça se fait que les Sterling soient au courant, pour la Ménagerie ? 

			– L’agent Dantes a bien dit que l’encre de kraken fonctionnait moins bien sur certaines personnes, non ? suggéra Logan. Peut-être que Ruby ne leur en a pas donné assez.

			– Ou qu’elle ne leur en a pas donné du tout, répliqua Blue d’un ton sévère.

			– Oh…, souffla son ami. Tu crois qu’elle aurait menti ? Mais ce serait tellement injuste pour Zoé !

			– Ne m’en parle pas ! Zoé a fait boire de l’encre à Jasmine et a arrêté de lui parler pour protéger la Ménagerie. C’est sans doute le plus grand sacrifice de sa vie… et si ça se trouve, ça n’a servi à rien. Si Ruby n’en a pas donné aux autres membres de la famille…

			– Alors on devrait la jeter aux… aux… c’est quoi la créature fantastique la plus dangereuse ?

			– T’as raison ! On devrait la jeter aux pyrosalamandres !

			Les petits lézards cracheurs de feu n’étaient pas exactement ce que Logan avait en tête. Il aurait plutôt vu une bestiole bien plus grosse et pleine de dents.

			– C’est toi qui feras mes devoirs de maths jusqu’aux prochaines vacances, annonça Keiko à Blue une fois qu’ils l’eurent rattrapée au bout de l’allée. Quant à toi… tu es bon en espagnol ? demanda-t-elle à Logan.

			– Keiko, quand tu sauras pourquoi on a dû partir aussi vite, tu comprendras, affirma Blue. Tu es en danger, toi aussi.

			Elle secoua la tête.

			– En danger de passer pour une naze, oui, marmonna-t-elle. Partir d’une soirée avant vingt et une heures ! Mes followers ne vont pas en revenir !

			Comme ils croisaient un groupe d’enfants costumés qui faisait le tour du quartier pour récolter des bonbons, elle poussa un grognement féroce. Un petit pirate effrayé se cacha derrière sa mère.

			Ils arrivèrent bientôt chez Zoé. Logan poussa un soupir de soulagement : la maison était comme ils l’avaient laissée, sauf que son amie ne boudait plus sur le perron. Un immense mur s’étendait des deux côtés du portail, cachant aux yeux des passants le reste de la propriété… et la Ménagerie.

			Tout semblait en ordre.

			– Oh, ça alors ! La Ménagerie est toujours là, railla Keiko. Je m’attendais à trouver un tas de ruines fumantes, vu l’urgence extrême de la situation et tout le bazar…

			– Quand même, ce mur… ça doit attiser la curiosité. Les Sterling passent devant tous les jours… mais ils ne sont pas les seuls. Comment faites-vous pour que personne ne se demande ce qui se cache derrière ?

			– C’est le truc, répondit vaguement Blue.

			– Quel truc ? insista Logan.

			Blue fit une drôle de grimace.

			– On a un… tu sais, quoi…

			Logan le dévisagea, interloqué.

			– Non, pas du tout. Comment je le saurais ? Qu’est-ce que tu racontes ?

			Blue agita les mains dans les airs.

			– Le… truc.

			– MAIS QUEL truc ?

			– Le truc-machin-bidule-chose qui t’empêche d’y penser pour que… hé, y a ta perruque qui tombe !

			Blue ne parut même pas s’apercevoir qu’il avait changé de sujet au beau milieu de sa phrase.

			Logan leva la main pour ôter sa perruque et se gratta le crâne. S’il avait bien compris les explications de Blue, la Ménagerie possédait un système qui évitait à quiconque de remarquer sa présence, et son pouvoir s’étendait à…

			La porte d’entrée de la maison s’ouvrit brusquement. Un vampire vêtu d’une robe longue rouge et moulante apparut sur le seuil et leur montra ses canines.

			– JOYEUX HALLO… oh, c’est vous !

			– Vaut mieux pas qu’un véritable vampire te voie habillée comme ça, répliqua Blue, les sourcils froncés. Ces dents sont affreusement mal faites. Et pourquoi tu brilles autant ? T’es un vampire ou une fée ?

			– Je ne suis pas déguisée en vrai vampire, expliqua Ruby, la sœur aînée de Zoé, un peu vexée, en rajustant sa perruque noire. Je suis un vampire de Twilight.

			– Oh, encore mieux ! Il n’y a rien qui donne plus envie de te mordre à un vrai vampire que de mentionner ce bouquin ! N’oublie jamais ça, conseil d’ami, ajouta-t-il à l’adresse de Logan.

			– D’accord, merci ! dit-il en le suivant à l’intérieur tandis que Ruby montait les escaliers en ondulant langoureusement des hanches.

			Une tête poilue avec deux immenses oreilles battantes surgit dans un coin.

			– HHIIIIIII-WIIIIIIII-NOUUUUU ! claironna le mammouth laineux surexcité avant de se ruer sur eux.

			– Argh ! Non ! Ça va pas ! protesta Keiko lorsque Cap’taine Moumoute voulut lui tapoter la tête avec sa trompe. Pas touche, gros éléphant poilu !

			Comme elle le repoussait, il se tourna gaiement vers Logan qui tendit le poing pour faire un check contre sa trompe.

			Zoé les rejoignit.

			– Pourquoi vous êtes rentrés si tôt ? s’étonna-t-elle. Jasmine va bien ?

			Elle fixa Blue d’un œil méfiant.

			– Ils m’ont forcée à partir, s’indigna Keiko. C’est la fin du monde, paraît-il. T’es pas au courant ? Bon, je vous laisse, je vais me laver les cheveux. Ils sont pleins de bave de mammouth.

			– Attends, Keiko, la retint Blue. Ça te concerne aussi. Zoé, où sont tes parents ?

			– Dans la cuisine, dit-elle en se tordant anxieusement les mains. C’est quoi, le problème ?

			Logan sortit son portable tandis qu’ils suivaient Blue dans la cuisine.

			Mme Kahn était plongée dans un livre de recettes pendant que son mari découpait de gigantesques sablés en forme d’os dans une pâte gluante. Deux chiens de l’enfer étaient assis derrière lui, la bave dégoulinant sur leurs pattes. Un fumet de tourte à la citrouille flottait dans la pièce et la chaîne stéréo diffusait un air de violoncelle. Logan aperçut le frère de Zoé, Matthew, en train de faire ses devoirs sur la grande table de la pièce voisine.

			Ils paraissaient tous si paisibles. Logan regrettait de devoir leur annoncer qu’ils n’étaient finalement pas tirés d’affaire. La veille seulement, la Ménagerie avait échappé à la fermeture dont la menaçait la SPAM, la Société de Protection des Animaux Magiques. Logan et Zoé avaient retrouvé Pelly, l’oie aux œufs d’or qui avait été enlevée, évitant ainsi à Scratch, l’un de leurs dragons, d’être exécuté pour le meurtre de ladite oie. Logan avait espéré qu’ils auraient un peu de répit pour se détendre – et même tenter de retrouver sa mère.

			Mais ce ne serait pas pour ce soir. Il afficha la photo du plan sur l’écran de son téléphone, puis le tendit à Zoé. 

			– On a trouvé ça dans le bureau de M. Sterling.

			Son amie le contempla un long moment avant de le passer à sa mère, peinant à retenir ses larmes. Cap’taine Moumoute se blottit contre elle et enroula sa trompe autour de son bras. Elle enfouit son visage dans son pelage.

			Holly Kahn jeta un regard à l’image et étouffa un cri, plaquant sa main sur sa bouche.

			– Les Sterling sont au courant pour la Ménagerie, annonça Zoé d’une voix étranglée.

			– Impossible, protesta son père, Robert, en prenant le portable à son tour.

			Il agrandit l’image et l’étudia, passant nerveusement la main dans ses cheveux, qui restèrent dressés en touffes horrifiées.

			– Un parc d’attractions ! Alors c’est pour ça que M. Sterling rachète toutes les terres des environs. Mais… comment… ? Pourquoi… ?

			Keiko lui arracha le téléphone pour voir.

			– Ah oui, VRAIMENT ? « Pavillon du kitsune » ? J’ai une meilleure idée : « Pavillon des Sterling », pour exposer leurs têtes empaillées par mes soins.

			– Montre-moi ça, dit Matthew, qui se pencha par le passe-plat.

			Logan reprit le téléphone à Keiko et le lui donna.

			– Nom d’un chupacabra ! siffla le frère de Zoé. On a besoin d’urgence d’encre de kraken. Une dose massive pour toute la famille. Et peut-être même de faire intervenir la SPAM pour le nettoyage, non ? Je me porte volontaire pour m’occuper de Jonathan.

			– Je ne comprends pas…

			La voix de Holly se brisa.

			– Ruby… Ruby avait dit… 

			– RUBY ! hurla son mari. RUBY ! DESCENDS ! VIENS ICI TOUT DE SUITE !

			– Ooooh ! ronronna Keiko en se perchant d’un bond sur le plan de travail de la cuisine. On va bien s’amuser !

			– Je savais que Jonathan était un traître ! s’emporta Matthew. Je savais que Ruby avait tort ! Je savais qu’il le dirait à ses parents ! Il essaie en permanence d’impressionner son père, même en faisant du sport alors qu’il déteste ça. Je parie qu’il voulait voler ce jackalope pour le montrer à M. Sterling. Ils doivent comploter ça depuis des mois.

			– On va faire toute la lumière sur cette affaire, promit Robert. RUBYYYY !

			– QUOOOOIIII ? répliqua-t-elle en faisant irruption dans la cuisine.

			Elle se laissa tomber sur une chaise et commença à piocher dans la réserve d’Halloween.

			– Pas la peine de hurler, ajouta-t-elle. Beurk, que des bonbons pas bons ! J’espère qu’il y a au moins quelques trucs au chocolat là-dedans…

			– Ruby ? fit Holly d’une voix si calme qu’elle en était glaçante.

			Sa fille leva le nez et remarqua enfin leur expression.

			– Oh oh, fit-elle. Oh, non ! Qu’est-ce qui se passe ? Qu’est-ce que Zoé a encore fait ?

			– Moi ? s’indigna l’intéressée.

			– Ruby, reprit son père, peux-tu nous confirmer que tu as bien administré de l’encre de kraken à Jonathan et à ses parents… ou bien nous as-tu menti ?

			– Quoi ? Non ! protesta Ruby, un peu trop vite au goût de Logan.

			Elle se leva, rejetant les cheveux noirs de sa lourde perruque en arrière.

			– Comment oses-tu seulement me poser la question ? Tu sais pourtant quel immense sacrifice j’ai dû faire ! J’ai renoncé à ma seule chance de connaître le véritable amour. J’ai subi un traumatisme émotionnel qui risque de me handicaper à vie !

			– Donc, tu confirmes les avoir krakenisés ? insista Holly. Tous les trois ?

			– Bien sûr que oui ! affirma Ruby, les poings sur les hanches. Je suis outrée ! Je n’en reviens pas que vous doutiez de moi ! 

			Ses parents la dévisagèrent un long moment tandis qu’elle soutenait leur regard, le menton levé d’un air de défi.

			– Matthew, va me chercher le qilin ! ordonna M. Kahn.

			Ruby et Zoé écarquillèrent les yeux, stupéfaites. Leur frère posa le portable de Logan et ouvrit la porte-fenêtre pour s’engouffrer dans la nuit.

			Logan n’y aurait pas pensé, mais c’était une bonne idée. Le qilin – une sorte de licorne chinoise – était capable de juger de la culpabilité ou de l’innocence d’une personne. Après avoir participé au procès de Scratch, Kiri devait retourner au camp Fierinstinct ce dimanche. En voyant Ruby, sa corne deviendrait jaune en cas d’innocence et bleue en cas de culpabilité.

			– Vous allez me faire passer le test du qilin ? s’étonna Ruby en prenant une pose mélodramatique. Comment osez-vous ? Je suis votre fille ! Que faites-vous de la confiance mutuelle ? Je refuse de me laisser interroger comme un vulgaire dragon !

			– L’heure est grave, Ruby, déclara son père. C’est très sérieux.

			– Je sais ! Vous mettez en doute la parole de votre propre fille ! Vous la menacez avec une bestiole qui a la corne de travers ! J’imagine la réaction de mes amis quand je vais poster ça sur Insta !

			M. Kahn prit le téléphone de Logan et le tendit à Ruby.

			– Alors, comment expliques-tu cela ?

			Elle étudia le plan, sourcils froncés, et tripota l’écran pour zoomer ici et là.

			– C’est une blague ? demanda-t-elle finalement.

			– Non, c’est ce que tes amis les Sterling comptent faire de notre Ménagerie, répondit posément son père.

			– Ils sont au courant de tout. Ils n’auraient pas autant de souvenirs si tu leur avais réellement administré de l’encre de kraken, fit valoir sa mère.

			Ruby porta machinalement la main à un des cœurs rouges qui pendaient à ses oreilles.

			– Non, murmura-t-elle. Impossible. Jonathan ne ferait jamais ça ! Il m’aime !

			– Il t’aime ? répéta Zoé d’un ton accusateur. Au présent ?

			La porte-fenêtre s’ouvrit. Matthew entra, suivi de la délicate femelle qilin. 

			Cap’taine Moumoute la salua de la trompe tandis qu’elle s’avançait à pas légers. Ses petits sabots ne faisaient pas le moindre bruit sur le carrelage de la cuisine. 

			Logan sentit instantanément son aura l’apaiser. Son calme était contagieux.

			Il retint son souffle. Alors… Ruby avait-elle menti ?

			Le qilin jeta un regard à la jeune fille et sa corne devint instantanément bleue.
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			Zoé contemplait la corne du qilin. Pas de doute, elle brillait d’une lueur azur.

			Ruby avait donc menti. Elle avait mis toute la Ménagerie en danger pour un garçon, un imbécile, un traître ! Elle avait enfreint toutes les règles de leur éducation. Zoé ne comprenait pas : si ses parents lui avaient demandé de faire quelque chose pour le bien des animaux, elle aurait obéi immédiatement.

			Et en réalité, c’était déjà arrivé. Elle avait fait boire de l’encre de kraken à Jasmine. Elle avait dû sacrifier leur amitié.

			Zoé tendit la main vers Cap’taine Moumoute, qui enroula sa trompe autour de sa taille.

			– Merci, Kiri, dit M. Kahn.

			Le qilin lui adressa un petit signe de tête, puis fit volte-face et retourna dehors en trottinant.

			– Bon, très bien, marmonna Ruby, reposant brutalement le portable de Logan sur le comptoir.

			Zoé vit son ami pincer les lèvres.

			– OK, je n’ai pas donné d’encre de kraken à Jonathan. On s’aime à la vie à la mort.

			– Alors… ça t’est égal de mettre la Ménagerie en danger ? lui lança son père, stupéfait. Il a essayé de voler un jackalope… Tu imagines s’il avait réussi ?

			Zoé ne l’avait jamais vu dans un tel état de sidération… En fait, le mot qui décrivait la situation était plutôt « haute trahison ». En tout cas, Zoé se sentait profondément trahie.

			Leurs parents avaient toujours eu toute confiance en leurs trois enfants. Ils leur laissaient faire à peu près ce qu’ils voulaient du moment qu’ils respectaient la règle d’or : ne pas mettre en danger la Ménagerie.

			– Je n’arrive pas à croire que tu nous aies menti, dit Mme Kahn.

			– Moi, ça ne m’étonne pas, intervint Keiko. Ruby a toujours été une grosse menteuse. Regardez, c’est même pas sa vraie couleur de cheveux !

			– Et tout ça pour Jonathan… non mais franchement ! s’écria Matthew. Ce sale traître !

			– Pas du tout ! s’emporta Ruby.

			Elle leva les mains en l’air, agitant ses manches comme des ailes.

			– Vous ne le connaissez pas ! C’est quelqu’un de bien. Il est merveilleux ! Un vrai héros !

			– Un voleur, oui ! corrigea Matthew. Et il t’a visiblement menti, si tu n’étais pas au courant du projet de parc d’attractions.

			– Je suis sûre qu’il n’en savait rien non plus, répliqua sa sœur. Il a voulu voler ce jackalope pour la bonne cause. Mais personne ne s’est donné la peine d’essayer de le comprendre, à part moi. 

			Matthew croisa les bras.

			– Ah oui ? Et pour quelle noble cause, alors ?

			– Il a fait ça pour Jasmine, déclara Ruby, une main sur le cœur, comme si elle se trouvait sur une scène de Broadway. Pour la sauver.

			– La sauver de quoi ? s’étonna sa sœur, la gorge nouée. La sauver de quoi, Ruby ?

			– Je suis désolée, Zoé, mais Jasmine est gravement malade.

			– N’importe quoi ! 

			Cap’taine Moumoute la lâcha et recula en trompetant anxieusement.

			Zoé serra les poings, le cœur battant.

			– Encore des mensonges !

			– Non, c’est vrai, s’obstina Ruby. C’est Jonathan qui me l’a dit.

			– Du calme ! intervint leur père. Ruby, qu’est-ce que tu racontes ?

			La jeune fille mit un temps à répondre, comme un acteur agaçant prenant son inspiration avant de se lancer dans une grande tirade :

			– Jasmine… souffre en secret d’une terrible maladie, confia-t-elle à mi-voix.

			– Non, je le saurais si c’était le cas ! s’emporta Zoé. Elle m’en aurait parlé.

			« Sûrement, non ? Ou alors elle est malade depuis des mois ? Et je l’aurais abandonnée au moment où elle avait le plus besoin de moi ? »

			– Jonathan t’a dit qu’il lui fallait le jackalope pour sauver sa sœur ? résuma M. Kahn, l’air préoccupé. Mais de quoi ? Qu’est-ce qu’elle a ?

			– Je ne sais pas, fit Ruby en agitant vaguement la main. Un truc qui ressemble à « sarcophage », ou quelque chose du genre. J’ai oublié. En tout cas, c’est très grave.

			– Ou alors, il t’a raconté n’importe quoi, suggéra Matthew. Ce qui ne m’étonnerait pas de lui.

			– Mais pourquoi tu ne nous en as pas parlé ? la questionna Zoé. Pourquoi tu ne m’en as pas parlé, à moi, si tu le crois ?

			Ruby tournicota une mèche de sa perruque sur son index en soupirant :

			– Jonathan m’a dit que sa famille ne voulait pas ébruiter la nouvelle. De toute façon, quand il me l’a avoué, c’était trop tard. Vous m’aviez déjà envoyée là-bas avec l’encre de kraken. Mais une fois que j’ai su quel était son véritable mobile, purement héroïque, je n’ai pas pu… Alors, on a fait comme si je lui avais administré l’encre de kraken et…

			– Attends, la coupa M. Kahn en se massant les tempes, tu es en train de nous dire que tu lui as révélé à quoi servait l’encre de kraken ?

			La jeune fille se mordit la lèvre.

			– Euh… eh bien… j’ai dû lui expliquer pourquoi on devait faire comme si on n’était jamais sortis ensemble.

			– Ruby !

			Mme Kahn secouait tristement la tête.

			– Comment va-t-on pouvoir effacer la mémoire des Sterling s’ils sont au courant des effets de l’encre de kraken ?

			– Mais Jonathan ne leur a pas raconté ! Il ne m’aurait jamais fait ça ! C’est du délire ! hurla Ruby.

			– RAAAAOOOOUU !

			Tout à coup, le mammouth se releva et chargea à travers le salon, ébranlant les étagères et renversant le vase de lys jaunes sur la table. 

			– Moumoute ! cria Zoé. 

			Elle courut ouvrir la baie coulissante qui donnait sur la Ménagerie. 

			– Aidez-moi à le faire sortir !

			Logan, Blue et Matthew se postèrent devant lui pour lui couper la route et l’orienter vers la porte-fenêtre. Il trompeta à nouveau, tapant des pieds, complètement déchaîné, puis s’engouffra brusquement dans la nuit. 

			– Je le suis, lança Zoé à ses parents. 

			– Mais… ça va, toi ? s’inquiéta son père. 

			– Ouais, j’ai juste besoin de prendre un peu l’air.

			Elle courut dehors et dévala la colline. Cap’taine Moumoute s’était assis près de l’écurie des licornes, les oreilles basses, l’air abattu.

			Une odeur de pin flottait dans la nuit et le vent froid soulevait les cheveux de Zoé. Elle regretta de ne pas avoir pris de blouson, mais il n’était pas question qu’elle remette un pied à l’intérieur. Elle ne voulait plus voir sa sœur. 

			– Ne t’inquiète pas, dit-elle en étreignant l’une des grosses pattes du mammouth. C’est juste une dispute. Ça va s’arranger.

			Elle aurait aimé y croire. Et surtout, elle aurait aimé savoir qui croire. Jasmine était-elle vraiment malade ? Ou bien Jonathan était-il un menteur et un manipulateur doublé d’un traître et d’un voleur ?

			Elle entendit des baskets crisser dans l’herbe. En se retournant, elle se retrouva face à Blue et à Logan. 

			– Vous savez ce qu’on a à faire, déclara-t-elle. 

			– Attraper un jackalope, le traire, puis trouver un moyen de glisser cette substance immonde dans le verre de Jasmine lundi midi ? supposa Blue. Pas de problème.

			– QUOI ? s’écria Logan. 

			– Exactement, confirma Zoé. Sauf que je ne peux pas attendre lundi. Il faut passer à l’action dès demain. 

			– Elle a l’air en forme, affirma Blue. Il est beaucoup plus probable que Jonathan ait menti, non ? Vraiment, Zoé, je pense qu’elle va bien.

			– Et si ce n’est pas le cas ? Si Jasmine est gravement malade, et que je… je l’ai laissée tomber, alors je suis la pire amie du monde et elle…

			Elle enfouit son visage dans ses mains. Quelqu’un passa un bras autour de ses épaules. Elle se tourna pour laisser Logan la serrer contre lui. C’était réconfortant, mais Zoé ne pouvait s’empêcher de penser que Jasmine n’avait personne pour la réconforter depuis des mois. 

			– Allons-y maintenant, décida-t-elle en se dégageant de son étreinte. Les jackalopes doivent somnoler, ils seront plus faciles à attraper au beau milieu de la nuit. Cap’taine, tu restes là. 

			Avec un soupir accablé, le mammouth s’affala sur le flanc. Zoé lui caressa la tête, sachant parfaitement ce qu’il ressentait. 

			– Bon… donc…, fit Logan en la suivant au bord du lac. Je suis partant, bien sûr. Mais… euh… qu’est-ce qu’on va faire ?

			– Le lait de jackalope est censé guérir n’importe quelle maladie, l’informa Blue. Mais il a une action un peu imprévisible. La SPAM l’étudie depuis des années, pour pouvoir l’utiliser comme médicament, mais primo, ça ne fonctionne pas toujours, et secundo, il faudrait expliquer d’où il vient. Il a aussi de rares effets secondaires assez spectaculaires : un pour cent des gens qui en prennent ont des bois qui leur poussent sur la tête. Il reste donc encore beaucoup d’essais et de recherches à faire… 

			– Mais Jasmine…, protesta Zoé. 

			– Oh, je suis d’accord, affirma Blue. Pas besoin de me convaincre. Ça marche !

			– Alors va chercher un Thermos ou un récipient quelconque, déclara Zoé. Sans te faire repérer, bien sûr.

			Il tourna les talons et courut vers la maison. 

			Pendant ce temps, Logan et Zoé se faufilèrent jusqu’à l’enclos des jackalopes, à la lisière de la pinède, entre la volière et le jardin de sculptures de glace du yéti. Tout était calme. Zoé supposa qu’ils dormaient dans leur clapier, semblable à un clapier ordinaire, mais avec une porte plus large pour leurs bois. Elle s’accroupit derrière la haie, fit signe à Logan de l’imiter, et posa un doigt sur ses lèvres. 

			– Les jackalopes sont capables d’imiter toutes les voix qu’ils entendent, chuchota-t-elle. Alors mieux vaut ne pas dire un mot, comme ça, ils ne pourront pas nous embrouiller.

			– Oh, fit-il, bien vu.

			Son amie lui sourit.

			– C’est bon, Logan. Je sais que tu n’as pas eu le temps de mémoriser toutes les astuces du guide de traqueur de Matthew. On ne s’attend pas à ce que tu sois un expert… du moins, pas avant la semaine prochaine.

			– Tu blagues. Cette fois, j’ai compris.

			Blue revint en courant avec une bouteille d’eau vide à la main.

			– J’espère que ça fera l’affaire, murmura-t-il en s’accroupissant à côté d’eux.

			Zoé jeta un coup d’œil à l’intérieur de l’enclos.

			– On ne peut pas mettre la main dedans pour en tirer un de son trou. Le clapier est conçu pour qu’ils s’y sentent en sécurité. Ils peuvent rester cachés là-dedans une éternité et ne s’en priveront pas s’ils nous voient débarquer. Alors, voilà ce qu’on va faire… Logan et moi, on va se poster de l’autre côté. Pendant ce temps, Blue, tu t’approches discrètement de l’entrée et tu fais un gros bruit. Avec un peu de chance, dans la panique, ils voudront filer par-derrière, et on les cueillera. Il nous faut la femelle, je sais la reconnaître. OK, Logan ? Et évite de te faire embrocher.

			– Ha ha ha, fit-il. Hilarant.

			– Non, je ne plaisante pas. Ce n’est pas aussi tranchant que des bois de cerf, mais vaut mieux éviter qu’ils te les plantent dans le cou.

			– Un jour, faudrait qu’on t’offre un animal de compagnie normal, remarqua Logan. Qui ne risque pas de t’empaler, de te mordre, de cracher du feu ou de vouloir prendre le contrôle du monde. Un poisson rouge, par exemple.

			– Oh, tu serais surpris d’apprendre ce que complotent certains poissons rouges, rétorqua Blue.

			– J’ai Cap’taine Moumoute. Il risque juste de m’écraser le pied. À part ça, il est parfait, affirma Zoé. Allez, Blue, tu es prêt ?

			Le garçon-sirène acquiesça.

			– Surtout, silence ! Si on doit vraiment communiquer, n’oubliez pas de commencer votre phrase par « banane » pour qu’on sache que c’est bien l’un de nous qui parle et pas les jackalopes.

			– « Banane » ? Sérieux ? C’est tout ce que tu as trouvé comme mot de passe ? s’esclaffa Blue.

			– Tu as mieux ?

			– Pourquoi pas « sirène power » ? suggéra Blue.

			Zoé leva les yeux au ciel.

			– Trop long.

			– « Sapristi » ? proposa Logan.

			– T’as cent ans ou quoi ? rétorqua Zoé.

			– « Poisson pané » ! s’écria Blue.

			Elle soupira.

			– Va pour « poisson pané ». Allez, go !

			Blue fit la révérence et ils se séparèrent pour prendre le clapier en tenaille.

			– La barrière les protège des chiens de l’enfer, expliqua Zoé à Logan. C’est dans le règlement, on doit leur fournir un espace clos. En plus, ils adorent se frotter contre les poteaux en période de mue.

			Zoé coinça ses cheveux derrière ses oreilles, prise d’un doute. Ce plan était une très mauvaise idée. Si ses parents en avaient vent, elle aurait de gros gros ennuis. Mais sûrement moins que Ruby. Et ils comprendraient qu’elle avait agi pour le bien de Jasmine… si elle était vraiment malade.

			Elle se faufila entre deux planches de la clôture. Logan l’imita sans bruit. « C’est vraiment un traqueur-né », pensa-t-elle.

			Les herbes hautes lui chatouillaient les chevilles. Elle aurait dû mettre des chaussettes. Lorsqu’ils arrivèrent près du clapier, elle se retourna vers Logan et lui fit signe qu’elle allait sur la gauche. Il acquiesça et se dirigea vers la droite.

			« On aurait dû prendre des lunettes de vision nocturne », se reprocha-t-elle.

			Matthew y aurait pensé, lui.

			Il avait punaisé au mur la liste de matériel à emporter en fonction de la créature qu’on traquait.

			Mais, même sans lunettes, Zoé était assez près pour distinguer le contour du clapier. Il était légèrement surélevé, à une quinzaine de centimètres du sol. À l’intérieur, il y avait un bol d’eau dans un coin, à côté d’un tas de graines germées. Un grand carton occupait presque tout l’espace. Il était rempli de bandes de papier journal d’où dépassaient deux paires de bois.

			D’après le doux ronron qui s’en échappait, le couple de jackalopes dormait.

			« Ce sera peut-être plus facile que prévu. »

			Hélas, juste à ce moment-là, Logan trébucha et ses baskets raclèrent le sol. Il se rattrapa tant bien que mal puis se figea. Zoé fixait le clapier, sans oser bouger.

			« Un, deux… Peut-être qu’ils dorment encore… Trois, quatre… »

			WOUSH !

			Les deux jackalopes jaillirent de la boîte et filèrent hors de leur clapier dans des directions opposées.

			Zoé laissa échapper un petit cri dépité et se lança aux trousses de Luzerne – elle avait repéré la femelle à ses bois légèrement plus petits. Logan l’imita, tentant de lui couper la route.

			– Par ici ! 

			Zoé sursauta en entendant sa propre voix dans son dos. C’était surréaliste. 

			– Poisson pané ! Elle fonce vers la clôture, Blue ! cria la vraie Zoé.

			– Poisson pané ! J’y vais ! répondit-il.

			– Non, attends, Blue, tu vas dans le mauvais sens, fit un jackalope en prenant la voix aiguë de la jeune fille.

			Luzerne vira brusquement sur la droite, fila sous un buisson et ressortit à toute allure. Logan se jeta sur elle tandis que Zoé se ruait de l’autre côté.

			– J’en ai un ! claironna Blue sur sa gauche.

			Zoé faillit tourner la tête avant de réaliser qu’il n’avait pas dit le mot de passe. Elle aperçut alors Luzerne qui sautait par-dessus un talus.

			– Poisson pané. Zoé, Logan, vous êtes où ? demanda Blue, droit devant, cette fois.

			– Poisson pané. Juste là ! Ramène-toi ! On l’a presque coincée, répondit Logan.

			– Poisson pané ! Qu’est-ce que vous fabriquez ? Ce n’est pas celui-là qu’on veut ! lança Blue. 

			Logan ralentit, jetant un regard perplexe à Zoé.

			Elle examina à nouveau le jackalope qu’ils poursuivaient.

			« Non, c’est bien Luzerne. Ils ont dû deviner notre mot de passe. »

			– Banane, ils ont compris l’astuce. Logan, poursuis-la !

			Le garçon accéléra en voyant Luzerne foncer vers la clôture. La yourte de Face-de-Lune se dressait à l’horizon. Zoé espéra qu’ils n’allaient pas réveiller le yéti car, malgré son nom, c’était un couche-tôt. Il n’apprécierait sans doute pas qu’un gamin de douze ans et un jackalope fassent la course entre ses sculptures de glace au milieu de la nuit.

			Blue surgit soudain de l’obscurité, déboulant dans l’autre sens. Luzerne dérapa en voulant l’éviter, et Logan profita de l’occasion pour se jeter sur elle. Il la plaqua au sol, la tête rentrée dans les bras pour éviter ses bois. Luzerne poussa un cri désespéré et se retourna pour voir qui l’avait attrapée. 

			– Poisson pané, lâche-la ! Tu lui fais mal ! cria la voix de Zoé, paniquée. 

			– Banane, non ! Ça va, haleta la vraie Zoé en se laissant tomber par terre à côté de lui. Je vais la prendre.

			Elle souleva délicatement la femelle jackalope et la retourna sur le dos en prenant garde à ses bois. Luzerne la repoussa à grands coups de patte – elle allait avoir des bleus sur le torse.

			– Chut, Luzerne, ça va aller…

			– Tu vas avoir de gros ennuis, jeune fille ! Je te préviens ! menaça la petite créature en prenant la voix de son père. 

			Zoé fit la grimace. Elle l’imitait drôlement bien. Blue les rejoignit, les mains sur les genoux, reprenant son souffle. 

			– Ouf, on a réussi, constata Logan. 

			– Mais la deuxième étape n’est pas plus facile, répliqua Blue. Maintenant, il faut la traire. 

			– Je vous demande pardon, le coupa la femelle jackalope avec la voix de sa mère, Mélissa Merevy. En quel honneur, je vous prie ? Où sont vos badges de la SPAM ? Je demande à voir votre formulaire de requête ! 

			Même venant d’un lapin avec des bois sur la tête, la voix de Mélissa était intimidante. 

			– Luzerne, c’est vraiment important, expliqua Zoé en la caressant doucement. S’il te plaît, ne m’en veux pas.

			– Vous avez déjà fait ça ? demanda Logan. 

			– Non, la SPAM nous envoie un vétérinaire spécialisé d’habitude, mais pas souvent…

			– J’ai lu comment faire, affirma Zoé. Il faut commencer par la calmer. 

			– Me calmer ? râla Luzerne en prenant la voix geignarde de Pelly. Alors que vous avez fait irruption chez moi en pleine nuit et failli m’arracher les bois, vous vous imaginez que je vais… Oh, oui, oui ! Juste là, ça me démange sans arrêt.

			La femelle jackalope s’était blottie dans les bras de Zoé qui la grattouillait sous le menton. Son compagnon, Trèfle, sortit prudemment le museau d’un buisson, puis une fois rassuré sur son sort, il s’éloigna. Au bout d’environ cinq minutes, le pouls de la petite femelle ralentit, ses pattes se détendirent et ses paupières s’alourdirent. 

			Zoé fit signe à Blue. 

			– Sors le récipient. 

			Il lui tendit la bouteille d’eau vide que Zoé plaqua contre le poil de Luzerne. Elle montra à Logan comment la tenir, puis massa les mamelles de l’animal. Petit à petit, du lait se mit à goutter dans la bouteille. Zoé en aurait presque pleuré de soulagement.

			Logan croisa son regard et ils échangèrent un sourire. 

			– Cool, hein ? murmura-t-il. Sauf que, waouh, l’odeur risque de me rester dans les narines pendant un moment. 

			– Quelle honte ! répliqua le jackalope de la voix de Zoé. 

			– Désolée, ma belle, fit Zoé, c’est pour la bonne cause.

			Luzerne tourna la tête vers Blue. 

			– Tu m’as l’air bien oisif, jeune homme, fit-elle en reprenant la voix de Mélissa. Tu pourrais au moins me gratter derrière les oreilles. 

			– D’accord, soupira Blue, en s’accroupissant. Mais tu peux prendre une voix différente, s’il te plaît ? J’aurais préféré ne jamais entendre ma mère me demander de la gratter derrière les oreilles. 

			– Et tu ferais bien de te peigner, rétorqua Luzerne, en conservant obstinément la voix de Mélissa. 

			Elle ferma les yeux et poussa la main de Blue avec sa petite truffe. 

			– Et de te doucher aussi. On dirait que tu as pris un bain avec des calmars. 

			Zoé gloussa. Elle avait déjà entendu Mélissa faire ce genre de remarque à Blue. 

			– Oh non… C’est trop bizarre, soupira celui-ci.

			Le lait giclait de plus en plus fort. La bouteille était maintenant à moitié pleine. 

			– Ça devrait suffire, affirma Zoé. 

			– Tu es sûre? s’inquiéta Logan. Je ne tiens pas à devoir recommencer !

			– Je te comprends !

			SPLISH ! SPLOSH ! Tout à coup, le lait jaillit du ventre de Luzerne en plusieurs endroits. Zoé en reçut sur le menton, Logan dans les yeux… et surtout dans la bouche !

			– BEURK ! gémit-il. Pouah ! Le goût est encore pire que l’odeur. 

			– Hé ! Pas la peine d’être grossier ! s’indigna Luzerne avec la voix de Pelly. Surtout que je viens de vous faire une immense faveur ! 

			Elle agita ses bois en direction de Logan. 

			– Un peu de reconnaissance ne serait pas superflue, jeune homme.

			Blue se mit à pouffer le premier.

			En voyant le lait ruisseler sur le visage de Logan, Zoé se mit à rire aussi.

			Souriant également, leur ami s’essuya avec sa manche. 

			– Non mais sérieusement, je ne sais pas comment on va faire boire ça à Jasmine. 

			Zoé s’assombrit aussitôt.

			Elle n’en avait pas la moindre idée non plus… mais pour le bien de Jasmine, ils se devaient d’essayer.
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